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INTRODUCTION 

La collection generale de mollusques fossiles du cenozo!que de l'etranger, dont les 
Gastropoda ant deja fait l'objet d'un catalogue systematique commente dans les Memoires 
de l'Institut (1960-1963), a ete formee par la reunion recente de trois collections originaire­
ment independanles. Tout d 'abord une collection, dite ancienne, qui en constitue le noyau 
progressivement accru par voie de dons ou d'echanges et deux tres importantes collections par­
ticulieres acqui es dans leur integralite respectivement en 1935 (Call. PHILIPPE DAUTZENBERG, 
Inv. gen. n° 10.591, I.R.Sc.N.B .) et en 1959 (Call. ANDRE CHAVAN, Inv. gen . no 21.735, 
I.R.Sc. .B.). 

A. - ANCIENNE COLLECTION. 

La collection ain i appelee, et qui represente environ le tiers de l'ensemble, renferme 
de mat 'riaux d'origine. trc. diver e. , principalement europeens. Son interet principal reside 
dan le fait que beaucoup de ces fossiles ant ete recoltes dans des gisements classiques dont 
plu ieur ant aujourd'hui inaccessibles ou epuises et identifies par des malacologistes de 
grande reputation. Elle comporte un petit nombre de types et exemplaires figures. 

La plu grande part de cette collection a ete obtenue par dons ou par des echanges 
pratiques par l'In titut royal des Science naturelles de Belgique soit avec d'autres Institutions 
cientifique oit avec de collcctionneurs prives belges ou etrangers dont nous citerons seulement 

ici les principaux ( Il\I. B:EDE, BELL, BELLARDI, BERNAYS, BosQUET, BRUGNONE, ST. JoHN BuRTON, 
CAMBRIDGE, CA 'TRAI E, CA 'U, CHARLESWORTII, CoRNET, Cossi\IA 'N, CuiSINIER, DAVIS, DE CaRT, 
DE JAER, DE :JioRGAN, DE NIS CuRRY, DE RAI ·couRT, DE MALZINNE, DoLLFus, Dul\ION, FoRESTI, 
HoRTON, LAWLEY, LE HaN, m MoNTEROSATo, L. et J. 1oRELLET, NYsT, PINI, ScHERDLI ', 

EG ENZA, L. et C. m STEFANI, STEVE:\'S, VAN DE \iVouwER, VENABLES, VIBRAYE, WouTERS, 
\ RIGLEY, etc.). Le urplus provient de recoltes effectuees au cours de missions ou de voyages 
a l'etranger par de membre du per onnel ou par des collaborateurs scientifiques de l'Institut, 
parmi lesquel E. CA IER, l\I. GLIBERT, J. DE HEINZELIN DE BRAucouRT, C. JACOB, E. MAILLEux, 
A. RuToT, II. G. cuENCK, G. ct E. Yn'iCENT, E. VAl\' DEl\' BROECK, etc. 

B. - COLLECTION PH. DAUTZENBERG. 

Collection d'un interet primordial, tant par le nombre des especes que par celui des 
individu el qui repre ente approximativement la moitie de nos collections etrangeres de 
mollu que fo ile . De plus cette collection contient un nombre considerable de types et 
cxcmplaire figures, particulicrcment pour l'Eocene du Bassin de Paris et le Miocene du Bassin 
de la Loire. Enfin le e peces relativement communes y sont generalement representees par 
un grand nombre d'individu de toutes tailles et de localites variees et elle convient ainsi tout 
parliculicrcment a l'etude de la Yariabilite des organismes . 

Comme pour la collection ancienne beaucoup de materiaux ant ete recoltes par des 
naturali te de grand renom, tels Ml\1. BEzAN90N, BoNNET, BouRDOT, BRUSI 'A, BucQUOY, CRA E, 
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CRossE, DE BouRY, DoLLFus, FRERE, General DE LAMOTHE, MM. G:ERET, GREGORY, JoLY, 
LANGLAss:E, Comtesse LECOINTRE, MM. MoRLET, PEZANT, RASPAIL, SYKES, etc., et de ce fait sont 
souvent des autohyles ou des topotypes . 

C.- COLLECTION A. CHAVAN. 

Cette collection, la plus recemment acquise, a ete rassemblee par le Dr ANDRE CHAVAN 
essentiellement dans le but d'en faire un outil de comparaison et renferme en consequence 
la plupart des especes-types ou plesiotypes des genres et sous-genres de mollusques representes 
dans les terrains tertiaires et quaternaires; entre autres de nombreuses formes americaines et 
australiennes, regions zoologiques mal representees dans les deux collections citees plus haut. 

L'interet exceptionnel de cette collection est encore accru par la precision avec laquelle 
ce collectionneur a identifie les specimens et le soin particulier qu'il a apporte a tenir a jour 
l'etiquetage de sa collection suivant les progres de la nomenclature et de la systematique. Il n'est 
pas douteux que notre revision de !'ensemble des collections etrangeres en a ete facilitee dans 
une tres large mesure. 

* * * 
Les trois collections, dont question ci-dessus, etaient deja passablement heterogene , 

rassemblees elles devenaient incoherentes. Heterogenes elles l'etaient des leurs origines, parce 
que refletant forcement les idees ayant cours aux temps de leurs formations ainsi que les 
preoccupations particulieres des recolteurs de l'epoque. Elles formaient certe une rna e 
importante de materiaux mais ne representaient plus la base de comparaison ab olument 
indispensable aux recherches poursuivies dans la section dont nous avons la charge. 1eme 
replaces dans leur epoque et aussi illustres soient-ils, ceux qui ont con acre leur temp et 
parfois leur fortune a la formation de ces collections etaient generalement de amateurs : de 
collectionneurs . De notre part cette appreciation et les termes de collectionneur et d'amateur 
n 'impliquent aucune marque pejorative. Sans les « collectionneurs », sans le cabinets de 
curiosites, notre domaine serait bien reduit. 

Get etat de choses ineluctable retardait et rendait malaise d'une part !'etude des 
materiaux belges et etrangers et parfois tres penibles les reponses aux demande de renseigne­
ments de nos collegues. De ce fait les demandes s'espacaient fortement car, en plus, nos 
collegues ne savaient meme pas ce que nous possedions etant en cetle matiere a peine moin 
informes que nous-memes. 

Il n'etait d'autre part pas question d'entreprendre, voir d'envisager, de recherche 
dans les domaines de la paleoecologie, de la speciation et de la taxinomic renouvelee et 
renovatrice. Il nous restait les descriptions des faunes de Belgique. Meme ce travail, poursuivi 
par l'un de nous (M. G.) pendant trente ans, souffrait cruellement du manque d'une bonne 
collection de comparaison; cette description ne pouvant se faire en dehors d'un cadre sy te­
matique convenable. 

Meme la precision requise dans une discipline aussi venerable que la paleontologie 
stratigraphique, berceau de la paleontologie, en etait malheureusement compromise. 

Cette situation - l'etat des collections - etait d'autant plus vivement ressentie du fait 
que ce fut un compatriote, le celebre - tout au moins a l'etranger - Loms DoLLO (1857 -1931), 
notre predecesseur au Musee durant quarante-sept ans, qui, le premier, enonca, en un style 
aussi prophetique que concis, les nouvelles voies de la paleontologie. Il fonda, entre autres, 
la paleoethologie des 1909 (L. DoLLo, 1910). 
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Si cet esprit si remarquable eL remarque, disciple du genial paleontologue KowALEWSKY 
(1842-1884), croyait, a tort, que les nouvelles voies n'etaient pas ouvertes aux specialistes de 
mollusques, c'est a notre avis - l'un de nous (M. G.) a eu le privilege d'etre son eleve -
surtout a cause de l 'etat chaotique de la systematique et de la nomenclature de ce groupe. 
On peut supposer que la collection de mollusques sous ses yeux a l'Institut (Musee jusqu'en 
1948) a eu quelqu'influence sur !'opinion emise par notre eminent predecesseur quant a la 
valeur des mollusques fossiles pour elucider les problemes fondamentaux de la paleobiologie . 
« Maintenant je sais bien qu'il y a des organismes, comme les Mollusques et les Brachiopodes 
par exemple d~nt les formations squelettiques sont, habituellement, tres peu instructives au 
point de vue morphologique. Qu'en faire P » (L. DoLLO, 1910, p. 378). 

II est parfaitemenl exact que la morphologie du test des bivalves fossiles et actuels est 
peu instructive tant que ces « formations squelettiques n ne sont pas integrees en une 
ystematique relativement homogene et « naturelle n qui tout en etant informee par celle-la 

eclaire et precise celle-ci. Dans le cas des bivalves la systematique et la morphologie s'informent 
mutuellement. L'hypothese, sinon la these qui par un double mouvement justifie et oriente 
notre catalogue est Ht : la pauvre morphologie des bivalves est eclairee par son contexte syste­
matique; elle s'enrichit et deviendra instructive . 

L'etat des collections, deja importantes par la continu'ite dans l'etude des mollusques 
cenozo'iques jamais rompue depuis P. H. NYsT (1813-1880) et assuree par G. VINCE -T (1833-
1899) et E. VINCE T (1860-1928), mais triplees depuis l'epoque de L. DoLLO par la clairvoyance 
de grands directeurs de notre Institut, constituait un rappel a l'ordre constant quant a la 
mi ion essentielle, a la fonction premiere, d'une maison comme la notre. Ce rappel au sens 
commun, a la saine et droite rai on, n'est, on le voit, que naturel dans !'introduction de ce 
catalogue raisonne (par l'etymologie !'expression est un pleonasme : kata logos) ou nous 
tenton ' d'une maniere imparfaite certes, de repondre a ce rappel pressant. 

'il e t done bien evident qu'un catalogue raisonne devait etre dresse, une hesitation 
quant a l'opportunite de sa publication etait normale. Hesitation qu'y procedait d'une sorte de 
honte a publier un catalogue comme cela se faisait au dix-neuvieme siecle - le premier 
catalogue de la celebre serie du British Museum est date de 1877 - alors qu'on en est heureuse­
ment depuis Darwin a l'etude de !'evolution et depuis quelques decades a la paleoecologie, a 
la taphonomie, a la genetique des populations, en un mot a la taxinomie gamma de nos savants 
collcgue americain . Mais en fait la grande majorite des disciplines plus ou moins nouvelles, 
parfois au i quelque peu a la mode, suppose de patients et fastidieux travaux dits d'arriere­
garde. Nou e perons que ce catalogue aidera parfois les nouvelles disciplines a savoir de 
quel organi me il e t que tion (condition qui n'a pas toujours ete respectee) car la paleon­
Lologie nouvelle vague n'a pas encore trouve le moyen de ne pas parler d'organismes, d'eviter 
l 'emploi d'une nomenclature coherente designant ceux-ci ou plutot leurs pauvres restes. 

Nous nous rangeons a l 'aYis de L. R. Cox : « I do not accept the view that the 
morphological tudy of fossils has marked the immature phase of a science destined to evolve 
on orne higher intellectual plane. By the very nature of his material the Paleontologist cannot 
hope to keep up with all the latest fashions of the Neontologist. He mu t always remain 
primarily a Morphologist n (L. R. Cox, 1958, p. 219) . 

i nous avons fait ju tice des peurs sans fondement qui entretenaient notre hesitation 
il restait un fait irreductible : les difficultes de l'entreprise liees a la nature meme de ce genre 
de travail, a certaine embuches qui le rendent si desagreable a publier sinon a faire. Les 
multiples pieges inherents a !'elaboration d'un catalogue ne peuvent etre dejoues, que dans 
une trop faible mesure. Cclui-ci est done bien imparfait et nous esperons qu'on voudra bien 
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excuser ces imperfections, nos approximations, nos erreurs memes, dont certaines etaient 
evitables et n'ont pas ete corrigees faute du temps qu'on peut consacrer a ce genre de travail. 
Si nos collegues pouvaient et voulaient nous les signaler nous serions deja suffisamment 
recompenses, si quelques-uns avaient, ils l'auront, l'obligeance de completer ce travail par 
des remarques ils auraient droit a notre reconnaissance. L'envoi de materiaux manquants, par 
echange ou eventuellement par dons, serait une preuve que bien qu'imparfait notre effort 
ne fut pas vain. 

La formation differente de chacun de nous, l'un zoologiste (M. G.), I' autre geologue 
(L. v. d. P.), nous a permis de confronter utilement des vues parfois divergentes et d'envisager 
deux aspects distincts d'un meme sujet. 

Avant d'aborder la partie technique de ces memoires nous desirons rendre hommage 
a ceux qui ant permis la realisation de cette ceuvre. Tout d'abord nos predecesseurs malacolo­
gistes a la section des lnvertebres du Secondaire et du Tertiaire, ainsi que les anciens directeurs 
de l'Institut et tout particulierement VICTOR VAN STRAELEN (1889-1964) sous !'impulsion 
vigoureuse et clairvoyante duquel les collections tant belges qu'elrangeres ant ete tellement 
augmentees et qui a reussi a faire de la bibliotheque un outil de travail au i parfait que 
possible. 

Nous remercions :Monsieur le Dr Al\"DRE CAPART, notre Directeur actuel ain i que nolre 
collegue et ami Monsieur le Dr WILLIAlii ADAM, charge de la malacologie recente, pour l'extr·me 
amabilite avec laquelle il nous a toujours facilite l'usage de la tres precieuse collection de 
mollusques recents reunie jadis par Pn. DAUTZENBERG, collection qui a con titue pour nou une 
aide inestimable en tant que source de nombreuses espcces type et autre materiaux de 
comparaison . 

* * * 
Le second auteur (L. v . d. P.) tient a r~ndre hommage a es maitre : feu le Profe eur 

AssELBERGns et le Professeur M. LECOJ1PTE qui ant forme un paleozoologi le tout au main 
conscient des difficultes et des responsabilites de ce metier, de cet artisanat, pour ne pa dire 
de cet art. II tient egalement a remercier son chef de section a l'lnstitut - le premier auteur -
d'avoir voulu l'associer a une ceuvre qu'il avait eu le courage d'entamer et de m ner a bien 
seul clans le cas des Gasteropodes. 

Le second auteur a eu le privilege de visiter un grand nombre d collection en Europe. 
Cette tournee d'environ deux annees a contribue a le convaincre de la nece ite d'elaborer et 
de publier des catalogues raisonnes des collections importantes et pe ialement des types ou 
exemplaires figures qui peuvent y etre conserves. II est malheureusement certain que la plupart 
des descriptions et figures anciennes, et meme quelques-unes qui le sont main , ne peuvent 
souvent suffire a une identification specifique ou generique precise. 

II faut remercier ici particulierement I' ALEXANDER voN RuMBOLD Stiftung dont l 'e prit 
liberal et la liberalite ont permis la visite des grandes collections allemande . Tau ceux qui 
ont la charge des collections, grandes et petites, visitees en Europe, ant toujours rec;u le econd 
auteur avec enormement d'amabilite. Comme on ne peut malheureusement les mentionner 
ici taus il ne sera fait etat que d'un seul nom : le Dr L. R. Cox, du British Iuseum Natural 
History qui a laisse une trace profonde dans !'esprit du jeune homme qui a pu travailler 
quelques mois dans son laboratoire. 


